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Au lendemain de la saison des pluies, une terri­
ble ÉPIDÉMIE DE FIÈVRE PERNICIEUSE S'ABATTIT SUR 

DAMARyS, FRAPPANT JUSQU'AU*
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JE NE CROIS RAS UN MOT DE SON MISE*- 
RE "D'ESPRITS- MA LU AI EN FAIT, CE 
sorcier du diable a dû nous suivre 
EN CE CAS, il OJNAIT CA CACHETTE

ANGU AVAIT VU JUSTE... AU MEME
/META NT... i----------------------------------------

JE DÉTRUIRAI CETTE 
MAUDITE BoiTE AVANT W'ANSU
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Z/VE HEURE PLUS TARQ A1ALUA ÉTAIT 
DE RETOUR ET... ------——-------- _
.--------- ——--------r père! père ! le
COFFRET A DISPARU! CE NE PEUT 
ÊTRE <2üe kABAT QUI S'EN EST

/EMPARÉ '

ÉRABLE ! JE L'AVAIS ______
= EST OUF DEMAIN LA FIS- 
^PRENDRA NOS GUERRIERS 
CROIRONT qciE KABAT

OIT VRA| ?...
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PTTUA'.UA'.UA! ADIEU SEIGNEUCZ-DE-LA- 
SUNGLE 1 LES OXXZXHLES, PAfZTICUUÈ
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Les MUGISSEMENTS CAVERNEUX ET LEF- 
F/ZAVANT GRONDEMENT DES SABOTS 
DES SÛTES RETENTIRENT XT DES 
MILLES E LA RONDE... 
hAUU‘J|jUUW-\A/fZ»C>^S

. _ \/mu£ Ton-

SE PASSE- 
T-IU ?
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BIEN DUE SUR SES GARDES, AMM 
CONTINUAIT A AVANCER SUR Le 
GROUPE - -- |C g-vi vf7 gnOTP ~]j

DES FOLfRPÉS, LE OÂNSER EST Tl 
éOûRTé ! ET VOUS AVEZ pes J J 
explications /4 
'me foupmirimoN-

28 —



29



•— 30





— 32 —



— 33 —



34 —



35 —

bien mieux; ils s'inclinent de- 
VûNT MON RoüVOIR ET LOIN DE 
vouloir, me nuire, ils se met- 

NT A MON !
SERVICE.
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a MARATAÏ, 
EN

MAfZATAl ! EN PI RO - 
SUE AVEC TOUS LES 
----- - >|| V A AT
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SORCIER se. QëPANDFlA DANS TOUTE 
LA JUNGLE ET TOUS

...ALORS, JE POURRAI 
liquider AKIM: ft en fi­
nir AVEC ANGU QUI A OSÉ , 
ME CHASSER OU VILLAGE.'

ment:..
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Lisez nos albums reliés : AKIM COLOR 6 - SWING 9



SHIRLEY 18 - BRIK 34 - BENGALI 21 et APACHES 14
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VUE, LES GUENONS! IL KAUT ABSOLUMENT 
LE RETROUVER AVANT ifU'lL n£ SOITj- 

' r-------------------- TTROP TARD! rvW
, ET BAS OULnE” 

PASSêJfoIS!...IL a fait
PLUSIEURS ALLERS

i?uick: mar­
rant • tu 

CROIS Q<J‘ON 
VA LES VOIR?,.
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Reportage 
de 

Jean 
Ollivier

IL n’y a rien de plus primitif 
dans la masse, de moins 
compréhensible dans le 

comportement, de plus étrange 
dans le monde vivant que la 
baleine.

Les espèces de la terre sont 
répertoriées, classées, étique­
tées. L’inconnu est à peu près 
effacé de la surface des conti­
nents.

La baleine, elle, demeure 
comme un témoignage de la 
démesure du monde à ses ori­
gines. Les grands monstres du 
secondaire — diplodocus, atlan- 
tosaures, brontosaures — ont 
disparu, victimes de leur gigan­
tisme. Peut-être parce qu’elle 
est demeurée de bout en bout 
fidèle à son élément d’origine, 
la mer, source de la vie, la 
baleine a survécu à ce cata­
clysme biologique. Après des 
millions d’années d’histoire, elle 
apparaît encore comme une 

énigme. Elle fait partie du mer­
veilleux du monde. N'est-ce pas 
Melville, l'auteur du fameux 
« Moby Dick », la baleine blan­
che, qui définissait en ces quel­
ques lignes sa prodigieuse 
aventure : « La baleine est im­
mortelle en tant qu’espèce, 
tandis qu’elle est mortelle 
comme individu. Avant qu'il y 
eut des continents, elle nageait 
au-dessus des Tuileries, sur le 
château de Windsor et sur le 
Kremlin... »

... Baleines franches, ror­
quals, orques, cachalots... Les 
savants ont compartimenté ces 
monstres de la mer et ils ont 
évidemment leurs raisons, mais 
pour les hommes de la mer, et 
pour le commun des mortels, 
cachalots, orques, rorquals et 
baleines franches sont et reste­
ront avant tout des baleines... 
Les harponneurs et autres ma­
rins de navires baleiniers avaient 
baptisé à leur façon les grands 
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cétacés qu’ils poursuivaient du 
Groenland au Spitzberg et de la 
Tasmanie aux lointaines côtes 
antarctiques. Pour eux, il n'y avait 
que des baleines : right whale 
(la baleine franche), blue whale 
(le rorqual bleu), fin whale (le 
rorqual commun), sperm whale 
(le cachalot)...

On est sûr que les Basques 
du Xe siècle harponnaient déjà 
la baleine dans le golfe de Gas- 

relâchèrent tous les navires 
d’Amsterdam, de Den-Burg, de 
Vlissingen. Puis, jusqu’à l’inven­
tion du canon-harpon, en 1868, 
les harponneurs anglais et amé­
ricains — ceux de Nantuckett, 
de New-Bedford, de Hull, furent 
les maîtres de la baleine.

Je crois que nous devrions, 
en passant, tirer un coup de 
chapeau à ces baleiniers, marins 
parmi tous les marins de la

cogne. Du Cap Breton à Bilbao, 
les prises étaient si fréquentes 
qu’on faisait avec les os de 
baleines des charpentes de mai­
sons, des clôtures de jardins et 
des ponts sur les gaves. Au 
début du XVIIe siècle, les balei­
niers hollandais fondaient sous 
le cercle polaire l’importante 
cité de Smeerenburg — littérale­
ment : la ville du lard — où 
pendant plus de vingt années 

marine à voile, qu'un historien 
de la pêche appelait : • Des 
hommes au cœur de bronze sur 
des navires en cœur de chêne. » 
Parce que l’ennemi de la baleine 
fut l'homme, émerveillé, aba­
sourdi, devant cette montagne de 
viande, de lard, et d'or... Et c’était 
bien cela la baleine I L’homme 
armé d'un harpon dérisoire 
s'attaquant à une montagne...

— She blows I There she 
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blows ! (Elle souffle ! Là, elle 
souffle...) Pique... Pique !...

De cette confrontation, en 
apparence insensée, devaient 
naître d’extraordinaires histoires, 
des légendes inouïes mais aussi 
des drames réels, sanglants qui 
contribuèrent davantage encore 
à créer autour de la baleine un 
halo de mystère, une sorte 
d’aura fantastique. C’était vrai­
ment là le monstre d'un autre 
temps, le Léviathan de la mer 
aux formidables fureurs. Baleine 
ou cachalot, peu importe : les 
réactions sont les mêmes, im­
prévisibles... Les harponneurs 
savaient de quoi ils parlaient... 

barcation du second. Le capi­
taine Deblois recueillit tout 
l’équipage et continua la chasse, 
aidé d’une troisième baleinière 
envoyée à son secours. Au bout 
de peu de temps, cette dernière 
fut chavirée par l’irascible ani­
mal. Deblois, avec son canot 
surchargé par dix-huit personnes 
recueillies ou formant son propre 
équipage, rallia le navire, pour­
suivi par la baleine en furie. 
Sitôt embarqué, il était occupé 
à faire ramasser le matériel 
épars, quand un choc formidable 
ébranla la muraille du bâtiment 
par le travers du mât de misaine. 
Il venait d'être défoncé par le

Du souffle déborde ton canot 
Elle est mauvaise, cette haleine 
Evit' la gueule du cachalot 
Comme la queue de la baleine.

Le 20 août 1858, le baleinier 
« Ann Alexander » avait amené 
ses pirogues pour une énorme 
baleine qui broya d’abord l’em- 

cétacé furieux, et Deblois n'eut 
que le temps de se réfugier avec 
tout son monde dans ce qui res­
tait de pirogues avec quelques 
vivres. La situation était, certes, 
critique : les baleinières avariées 
pendant le précédent combat fai­
saient eau : les marins exténués 
eurent la chance d'être re­
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cueillis par le navire de pêche 
américain « Nantuckett ».

Quarante ans auparavant, 
l'Essex, un navire de 40 ton­
neaux, fut envoyé par le fond, 
sous les coups de bélier d’un 
cachalot enragé. Etrange coïnci­
dence, les agresseurs de l'Essex 
et de l'Ann Alexander, capturés 
plus tard, portaient plusieurs 
harpons brisés dans leurs 
couennes. Ils furent l’un comme 
l'autre identifiés, en cours de 
dépeçage. L’un comme l'autre 
gardaient dans leurs têtes des 
morceaux de bordés de chêne 
provenant des navires qu'ils 
avaient assaillis.

Il faut encore citer le cas du 
capitaine en second du navire 
baleinier « Hector », Marshall 
Jenkins. En octobre 1870, sa 
pirogue fut retournée par un 
sperm whale. Le rapport du livre 
de bord est d'une brutalité 
réaliste : « Il fut happé par
l’animal et disparut avec lui, 
une partie de son corps sor­
tant de l'énorme gueule qui le 
secouait comme un ratier fait 
d'un rat. »

Attaqué sur son flanc, le 
cachalot abandonna le second 
qui, quelques jours après cette 
rude alerte, prenait à nouveau 
sa place sur la baleinière.

Quelques heures plus tard, 
; l'enragé fut harponné. Les fers 
; trouvés dans sa chair prouvè­

rent qu'il s’agissait là d'un ca­
chalot « fou » qui, quelques 
semaines plus tôt avait déchi­
queté un officier du baleinier 
« Barclay ».

Citons encore le capitaine 
Huntling, qui, excédé de voir 
une baleine broyer successive­
ment trois de ses canots, alors 
qu'elle avait déjà six harpons 
dans le corps, lui jeta une bombe 
explosive. Blessé, le cétacé 
émietta encore deux autres em­
barcations et disparut, emportant 
1 200 brasses de lignes.

Dans le même secteur, un 
navire havrais, « La Pauline », 
sombra dans les premiers jours 
de juillet 1832, la coque crevée 
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par une baleine franche. « La 
Pauline » jaugeait 200 tonneaux, 
mais la baleine pesait dans les 
120 tonnes...

Et voici la plus fantastique 
des histoires de baleiniers. 
Vraie, absolument vraie...

Celle du matelot James Bart- 
ley, du baleinier américain « Star 
of the East ». Le rapport du 
capitaine indique que ce navire 
avait pris en chasse un cachalot 
de grande taille. Les embarca­
tions s’étaient rendues maîtres­
ses du monstre et l'avaient 
halé le long du bord. Dans son 
agonie, le cétacé pilonnait la 
coque. Il coula un canot où se 
trouvaient deux hommes.

L’un d'eux coula à pic, mais 
le guetteur affirma que l’autre 
avait été englouti dans la gueule 
béante du monstre marin qui fut 
amarré promptement pour être 
dépecé. On y retrouva Bartley, 
évanoui et en piteux état, mais 
qui put raconter au bout de 
quelques heures ses impres­
sions. Cramponné à un aviron, 
il avait été happé comme par 
un remous irrésistible, se ren­
dant compte seulement qu’il 
était dans une sorte d’antre 
gluant à l'odeur nauséabonde, 
puis il perdit connaissance. Au 
cours des soins qui lui furent 
prodigués, on constata que sa 
peau était devenue blanche 
comme du lait. Et l’officier de 

santé attribua cela à l'action 
des sucs gastriques...

De ces histoires de baleines, 
de baleines * endiablées », 
« possédées », on pourrait en 
raconter des dizaines. Ah ! ces 
« enragées », on les a chantées 
sur le gaillard d’avant. Avec 
colère sans doute, mais aussi 
un secret respect...
... Et la garce dans sa colère 
A fouetter l’eau ensanglantée 
En écrasant la baleinière 
Toute l’équipe y est restée. 
Ceux-là n’iront plus à Rio 
Pour toujours sont au fond de 

[l’eau I

She blows I There she blows ! 
Elle souffle I Là, elle souffle ! 
Cette ombre immense qui émer­
ge dans des tourbillons d’écume 
brassée, cette force aveugle qui 
fonce comme un maelstrôm, 
un « blue whale », l'espèce la 
plus grande. Un mâle, 23 mètres 
de longueur, 95 ou 100 tonnes ! 
Vous entendez bien, 100 tonnes ! 
Le poids de cinq camions de 
20 tonnes qui sont déjà des 
mastodontes. Et, là-dedans, 
8 tonnes de sang, 40 tonnes de 
muscles, 50 tonnes de peau, 
d’os et de tripes, une usine 
géante qu’actionnent 1 tonne de 
poumons et un cœur de 500 ki­
logrammes...

L'avion de reconnaissance d’’ 
navire-atelier « Norge » la sur­
vole à 100 mètres.
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Nous sommes au large de 
l’île Saint-Paul, dans les mers du 
Sud. Campagne de pêche 1961... 
Ce géant sera la dernière ba­
leine capturée cette saison en 
Antarctique. La station-radio du 
« Norge » vient de recevoir un 

.message du Bureau International 
des Statistiques Baleinières de 
Sandefiord (Norvège). « Ordre 
d’arrêter pêche. Campagne ter­
minée. Contingent 16 000 B.W.U. 
atteint. Stop. » Et, à la même 
minute, tous les navires balei­
niers — américains, norvégiens, 
anglais, soviétiques, japonais, 

I — captent le même ordre impé­
ratif : < Campagne 61 terminée. 
Contingent 16 000 B.W.U. at­
teint. » En clair, cela veut dire 
que le nombre de baleines à 

i capturer fixé par les Accords 
I internationaux sur la baleine 
[ (1947) est atteint pour la cam­

pagne 1961 : 16 000 B.W.U.

(blue whale units) signifie 16 000 
unités de baleines bleues (le 
chiffre à ne pas dépasser), la 
baleine bleue étant, si vous le 
voulez, une mesure - étalon, 
comme le cheval-vapeur.

1 baleine bleue = 2 baleines 
franches ;

1 baleine bleue = 2 baleines 
communes ;

1 baleine bleue = 6 baleines 
rorqual, boréales, etc...

Chaque jour, chaque navire 
doit communiquer au bureau de 
Sandefiord ses prises en B.W.U. 
Et celui-ci, au moment voulu, 
arrête la campagne. La tricherie 
est impossible. Un inspecteur- 
contrôleur du Bureau internatio­
nal se trouvant à bord de cha­
que navire-atelier (d’ailleurs, les 
amendes sont terriblement 
lourdes).

Les Accords internationaux

remboursement sans formali­
té en cas de non satisfaction

UNE BELLE HISTOIRE!
LA VOITURE VOLANTE HEROÏNE DU FILM CHIT 
TY CHITTY RANG BANG MODELE A L'ECHELLE 

A FRICTION,OUVERTURE AUTOMATI­
QUE DES AILES-ET SES QUATRE 

URINES DES HEROS-QUI VOUS 
D'IMAGINER LES PLUS 

TASTIQUES AVENTURES. 
32x9x6,5cm POIDS 350GR 

IMPORTATION DIRECTE 29F 
ONTRE REMBOURSEMENT 

+3F) PAR LE MOYEN DE VO­
TRE CHOIX . A EDIGRAPH 

16, RUE DE TURBIGO 75 - PARIS 2EME
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constituèrent une mesure sage 
pour la protection de la baleine. 
Si l’on songe que chaque cam-| 
pagne de pêche coûte la vie 
à 25 ou 30 mille cétacés d'es-i 
pèces diverses, et que les 
mères baleines n'ont qu'un seul 
baleineau tous les deux ou trois 
ans, une chasse sans contrôle 
amènerait vite la destruction de 
l’espèce.

Il était impensable que dispa- ; 
russent ainsi, bêtement évalués 
en tonneaux d’huile, en tonnes 
de lard, en ballots de cuir et 
en piles de beefsteak, ces té­
moins d’une préhistoire très 
reculée et que l’homme, ce tard- 
venu, effaçât à coups de canons, 
ces monstres quasi mythologi- ; 
ques, ancrés dans une vie tar­
dive, accusant des erreurs de 
la Nature à ses débuts.

Ombres de Moby Dick... 
Combien sont-elles encore, 
mystérieuses dans le mystère 
des mers... Un million... Dix 
millions... Cent millions ? Qui 
répondra ?

Peut-être le fantôme du vieux 
harponneur qui disait dans les 
tavernes de New Bedford :

« La baleine ! Y’en a qu'une 
et une seule ! Une seule unique ! 
Et quand on pique celle-là, y’en 
a une autre qui sort de son 
ventre, et c'est ainsi... Et tou­
jours y’aura une baleine... une 
seule jusqu'à la fin des temps... »
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ces chers
"vieux tafc'
IL nous a paru amusant de retracer pour les lecteurs d’AKIM 

l’histoire de quelques-uns de ces vieux tacots qui connu­
rent la Belle Epoque et valurent bien des joies à leurs 

propriétaires.

re, atteignit la fabuleuse vitesse de

jenatzy 1899 Construite par le Belge Camille Jenatzy, 
cette voiture « de compétition » à pro­
pulsion électrique, la première du gen-

105 km/h sur un par­
cours d’un kilomè­
tre. C'était à Achè- 
res, près de Ver­
sailles, le 1er mai 
1899. Véritable re­
cord pour l’époque 
où les véhicules 
« ordinaires » attei­
gnaient tout juste la 
vitesse de 30 km/h !

de dion-bouton i9oo

Robuste et d’un 
prix d'achat abor­
dable, ce modèle 
marqua un tournant 
dans l’histoire de 
l'automobile. Son 
moteur monocylin­
dre lui permettait 
d'atteindre la vites­
se de 40 km/h. Un 
véhicule de ce ty­
pe prit part au pre­
mier grand rallye 
anglais, les Mille 
Miles.
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de dietrich 1902

Cet élégant modèle fut spécialement créé pour la course Paris- 
Vienne de 1902. Ses 4 cylindres développaient 16 CV. Com­
me sur toutes les voitures de cette époque, la transmission se 
faisait par chaine. Remarquez, à l’avant, l'énorme radiateur de 
type serpentin. Plusieurs styles de carrosserie au choix.

amedêe bollée 1898

Voiture sportive en son 
temps, puisqu’elle at­
teignait allègrement les 
45 km/h ! Notez le 
curieux radiateur en V. 
Ce modèle était pourvu 
de bandages pneuma­
tiques ; direction par 
volant et allumage 
électrique. Transmis­
sion par chaine.
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de dion-bouton 1903

Ce modèle, qui repré­
sentait un certain 
nombre d'avantages 
nouveaux, connut à 
l'époque un vif succès. 
Moteur monocylindre 

placé au-dessus du radiateur, manivelle 
et surtout, apparition du fameux « pont 
De Dion » à engrenages coniques.

peugeot 1899

Cette voiture, équipée d'un moteur Daim­
ler de 3 CV devait démontrer les avantages 
du moteur à explosion dans la course Paris- 
Brest, en 1891.
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panhard-levassor 1895
Cette voiture dont le moteur dévelop­
pait 4 CV s’illustra en 1895 dans la 
célèbre course Paris-Bordeaux-Paris : 
1 180 km à la moyenne de 25 km/heure. 

La suspension, très dure, 
n’était en rien compensée 
par les roues recouvertes 
d’une simple bande de 
gomme !

sizaire naudin 1908
Véritable voiture de sport, aux perfor­
mances comparables à celles de la Mer- 
cédès ou de l’Italia. Le dernier modèle, 
sorti en 1912 était doté d’un moteur 
développant 200 CV lui permettant d’at­
teindre facilement les 150 km/h.
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L£S
*DRNS lh Boue jusqu’au Bol

les coppins , toto cox et sim stprr se sont 
INSCRITS POUR COURIR LE CflLLŸE DS MONTE 
CPRLO. PPRÈS UN Début DE COURSE effec­
tué DPNS D' ÊPOUVPNTPBLES CONDITIONS 
ILS PPSSENT LE PREMIER CONTRÔLt DIX MINUTES DÉ RETARD, MPlS EN 
DES PUTRES CONCURRENTS... LP 
SÉE DE LP FRPNCE SE DÉROULÉ 
SUITE SPNS PROBLEME... ET LES 
COPPlNS SE RETROUVÈRENT 
DPNS LES MONTpSNES ■■■
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SlM FIPPUyEI A FOND SUR l'accélé­
rateur ... comme avait dû le fa/RE 
sans doute les autres concur­
rents qu'ils TROUU^REM-r DFINS 
LES FOSSÉS ...

Juste le temps 0 
ce qui Reste de niTÉR'EUR ET JE POURRAI ME CHAUFFER UN PEU -LES PIEDS.. SUR LE RADIATEUR QUE d’AI7 installé sous le CHER !

F
HÉ ! TU ACCÉLÈRES ENCORE?, -ru... TU NE CROIS PAS QUE NOUS
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Plus 
D'une 
FOIS, 

LE PRU~
VRE 

TO~rO 
EN EUT

DES 
SUEURS 
FROIDES-

TE CASSE PAS LE BONNET.1... LE PRINCIPAL C’EST DE ySE RETROUVER DANS s LA BONNE DIRECTION... ET SUR LA ROUTE 
lorsque ÇA SE TERMINE-

(Jn peu PLUS LOIN, les COPRINS 
TROUVERENT UN POSTE DE CONTROLE..

F--------------------------------------' PE RETARD SUR LE TEMPS NORMAL 
Bien entendu, mais x/ous avez 
seulement dix minutes de Retard SUR LES PREMIERS !_TOUT LE MONDE

PAS LETEMPS DAD­MIRER LEPOINT DE

74 —

-----------------------------F MriNteNRNT, SUR les

ALLURE, NOUS SE -RONS À MONTE - CARLO DRNS UNE DEMI-

VEUX ET BIGLE BIENLES pan­
cartes !... CE N’ESTPAS LE 

moment DE SE PER­DRE MAIN­TENANT!...



ENFIN

...CES “TROIS VOITURES SONT CELLES DE 2 MONSIEUR GUIERO DE MADRiD, MONSIEUR
KARl SCHMIDT DE HAMBOURG ET MONSIEUR _ SiM STARR DE LONDRES- _______

LES COPRINS DURENT RTTENDRE 
PLUS DE DOUZE HEURES RVRNT 
DE CONNAÎTRE LES RESULTATS...

rallv\de monte-Mcarlû 
DES VIEUX BOUDES

- -

J

ET UE LENDEMRlN...
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courseLA MONTRE QUE vous allez par­
ticiper !... LES DÉPARTS SERONT DONNÉS DE TREN­TE SECONDES EN TRENTE7 SECONDES !



OH ! VOlLFÎ <JACK ET <JUPŸ !... 
allons leur serrer la main , AVANT DE PARTIR, VIEUX ! —- C ÉTAIT BIEN <JACK ET UUPy LES ENFANTS DE MISTER TADM/ORTH À QUI APPARTE­NAIT LE VIEUX 

BOUDE SUR 
LEQUEL COU­RAIENT sim ET TOTO ...

ALORS, CIVE VOiX FAMILIÈRE RETENTIT aux OREILLES 
DES COPAINS... ______________ __________________ .

TOTO !... >

SONNE 
CHANCE !...

<

G-2S-I
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= Affolés, les copains Bondirent.

d’un bou-.. IL VH FAL-, LOIR FONCER COMME DES BRU­TES SI NOUSVOULONS AVOIR UNE CHANCE!...



DROITE !
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MAIS, POUSSÉ A FOND .L'ANTIQUE 
Solide poursuivait son numéro 
DE DÉSHABILLAGE À PLUS DE CENT 
A L'HEURE —_______________________

Maintenant , c’estLE CAPOT QUI NOUS ABANDONNE!
TANT QU’lL RESTE UNE ROUE NOUS AVONS 
r ENCORE UNECHANCE L.

NOUS ARRIVONS A LR FIN, UUDŸ !... LA VOITURE QUI EST PARTIE LA PREMIÈRENE DEVRAIT PAS TARDER Â PARAITRE !
TOUR APRÈS TOUR, LFI COURSE SE POUR­SUIVITET, ENFIN.»

LA VOILA !...
NON !... DEUX 

VOITURES EN 
MÊME TEMPS
SUR LA LlONE

JMÏMÎi-



Cette
FOIS, Sim 
DEMANDE! 
F) LF) VO/- 
TURE TOUT 
CE QU'ELLE 
Pourrit 
donner •••
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FNeC toute SA SCIENCE 
DE PILOTE 
DE COURSE, SIM TENTP 
UNE MANOEU­
VRE DÉSES­
PÉRÉE, MAIS 
IL NE PUT EM­
PÊCHER SON 
ENGIN P'ERR- 
fleR la BELLE 
VOITURE DE 
SPORT SUR 
TOUTE SA LON­
GUEUR ...

------------------------------------SVOUS VOUS ENTRAÎ­NEZ POUR LH COURSE 06 CREDOR DANS CETTE CAISSE H SA­VON ?... VOUS ETES COnAPLÈTEftAENT ciN- GLESL.dE VAIS POR­TER plainte Â LA

VRAIMENT DÉSOtd, MON­SIEUR !... NOUS NOUS ENTRAÎ­NIONS POU
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GLESL.dE


^Doucement, mon petit !... vous pouvez 
PORTER PLAINTE tant QUE VOUS VOUDREZ E VOUS permettrai pas de ) IOTRE BOB DE CRISSE R SAVON!...' SOB, NOUS 8ATTRONS QUI NOUS à DANS LA COURSE DE CREDOR! — ------------------------------- —<

EINl !... JE VOUS PARIE TOUT CE

MfllS, EN BON SPOUTIP FlhJ- 6LAIS QUI SE RESPECTE, SIM NE REFUSAIT JAMAIS UN PARI ... ET MÊME IL EN REMETTAIT...

NOUS NOUS RETROUVERONSSUR LA PISTE DE CREDOR 1
Autant de fois que VOUS' VOUDREZ !

L
HMMM !... VOUS ÊTES 

fous, messieurs, d'a­
voir FAIT UN TEL PARI !...

fcnw !... J’accepte le 
DÉFI !... MIEUX !... SI VOUS 
gasnez, je vous offre UNE BASNOue TOUTENEUVE !» j____ ____ -Æël

-Entendu !... MOI AUSSI JE vous OFFRE UNE VOITURE Si VOUS 6A6NEZ J



Un peu plus ~tprd~-

ZNOUS N' RVONS PAS LA MOINDRECHANCE DE BATTRE CET'lTALlEN, SIM !... EN PLUS, C’EST UN SPÉClA-

LE LENDEMAIN, E LA PREMIÈRE
UP=! !Rf= .

Allons, pousse, Bille d’aCiER ! V —’

Lorsque les copains prirent le dêpprt il Érpn si TOT QU’IL N”/ AVAIT PERSONNE POUR ASSISTER Â LEUR 
PREMIER ESSAI ..._____________ -

Peu APRÈS-

pousse, VIEUX!.. MÊME QUEC'EST UN SACRÉ
Boulot !
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Fl PRÈS «vo/R effectué un 
RUTRè ESSFH, S'M ET TOTO 
RENTRÈRENT È L'HOTEL...
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^LE DERNIER COUP Était encore MEILLEUR, MAIS NOUS SOMMES LOIN DU COMPTE POUR BATTRE



Cepen­
dant LE 
DÉFI QUE 
SIM OVA/T 
LANCÉ PU 
GRAND 
CHAMPION 
ITALIEN 
ÉTAIT DÉJÀ 
CONNU DE 
TOUS ET, 
LE SOIR, 
LORSQUE 
x/int l'heu­
re DE L'É- 
PREUVE...
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Peu pprès 
LE TEMPS 
RÉPLlSÉ .====- 
PPR LE .____ _
CHPMPlON-----=/TflLlEV 
ÈTRIT 
CORNU...

Malheur !... Il n' a mis que -QUATRE

f C EST FABULEUX POUR UN PREMIER COUP !... «JE CROIS QU’IL NOUS FAUDRA DROLE MENT FONCER, VIEUX !
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PgR MIRFjCLE, SiM RÉUSSIT à EM­
PECHER LE BOB DE QUITTER LH 
PISTE... ________________________

HOU LR LR LR !... TU
parles d'un boulot-pour le y

pardi !... même

Et les coprins phssêrent tout de 
MEME LA LIGNE D'RRRIVÊE ENTIERS...

QUHTRB-VINGT NEUF SECONDES !... HR "NHA I HA !... MAINTENANT, ils ONT UNE IDÉE DES SURPRISES QUE RÉSERVE AUX AUDACIEUX LA PISTE DE CREDOR!
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Enfin, BoB rRR/vr drns 
La DERNIERE LIGNE DROITE -

Fl HOU^KU, LES COPF^S S'ÉWCÈR&T.. | Mri|JTCNA1>)T/ JE 
CROIS QUE CA GAZE, SIM... MAIS FAIS ATTENTION AU VIRAGE OUV____ _ NOUS AVONS FAILLI NOUS CASSER LA FIGURE I t

t’en FAIS pas L. CETTE FOIS JE SAIS COMMENT lF PRENDRE !

LE SQUELETTE DE BOB DÉVORAIT 
LITTÉRALEMENT LA PISTE... TU PEUX COMMENCER Â FREINER, SI TU NE VEUX PAS QUE NOUS REN-
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HUUUUH!

CRAMPONNE -TOI, SlM \ f
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Par chance la pluieA CESSÉ, SIM !... Tu TE MOUILLERRS MOINS !
Bah : tant que la voiture 
tournerr, ÇA IRA tou- f —_ , JOURS .--- 7---- ■’/

Le vainqueur est admis a partici­
per R LA GRANDE finale NATIONALE 
et il N R Cinq CENTS LIVRES pour _> 

lui ! _____________ _______________ 2



Publicité pour la France : EDIGRAPH PUBLICITE 
16, rue de Turbigo, Paris (2‘) - 236-59-66
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Mais voyons J 1!C'est le nouveau 
k titre de votre - SHIRLEV SPÉC/PL 
\X Dans lequel bien sûr vous trouverez 
y ) Les aventures . de PAME LP jeune 
j personne ex/i/os/ve aimablement jg 

farfelue et follement 'in" 
n^)EN VENTE RARTOUT LE 5 JUIN 
^pN'OUbLIEZ RAS DE L'ACHETER.




